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L’année 2024 : stimulante et riche

vous pensiez en avoir terminé avec
nous ? Mais non ! En 2025 La Riobé sera
encore là, plus motivée que jamais. 
De grands projets et de grands défis
nous attendent encore cette année.
Mais vous le savez, ni la boue, ni la pluie,
ni la canicule ne nous arrêteront. Le
patrimoine castelblotin est loin de nous
avoir livré tous ses secrets et nous
comptons bien en découvrir un
maximum.   
 
Mais avant les projets futurs, un bilan
2024 s’impose. 

Les bénévoles auprès du public 
La fête des jardins - Maisons-Laffitte (78)
Le 26 mai, l’association était présente à la traditionnelle Fête des jardins et de la nature de Maisons-Laffite, sur le
thême “l’arbre et son écosystème”. Sujet inspirant pour nos bénévoles qui ont élaboré des activités autour du
bois et de son usage par les Gallo-romains. Au programme : comptage des cernes du bois (dendrochronologie)
et montage d’une maquette de char romain, 100 % made in La Riobé. Oui, nos bénévoles ont du talent ! Nos
activités ont rencontré énormément de succès auprès de 255 visiteurs conquis, 

     

Les Journées Européennes de l’Archéologie
C’est l’événement majeur de l’année. Le week-end
des 15 et 16 juin, 237 visiteurs ont poussé nos portes
pour découvrir ou redécouvrir les “trésors” que
l’association a mis au jour et s’évertue à conserver.
Entre histoires passionnantes et anecdotes, nos
bénévoles les ont accompagné sur les sites, dans le
mini-musée ainsi que sur les ateliers “initiation à la
fouille”, “Jeux antiques” et “À vos chars !”. Fidèle parmi
les fidèles, Patiss&Collect était également présente
pour tous nous régaler de ses ocellae cuites sur
place.  

Scouts et Riobistes, le dernier jour de la fouille estivale ©La Riobé.

     

Les Journées Européennes du Patrimoine
Cette fois, petite organisation pour les JEP 2024. Les
visiteurs se sont fait timides tout au long du week-
end des 21 et 22 septembre. Mais malgré une météo
exécrable les bénévoles étaient là pour assurer les
archéo-balade pour le plaisir du public venu jusqu’à
nous.
 

Des bénévoles pas comme les autres
Vous l’aurez peut-être remarqué, La Riobé a accueilli
deux groupes des Scouts et Guides de France pour
quelques semaines. Camp monté, foulard bicolore
autour du coup, ils ont donné de leur temps, de leurs
muscles et de leurs chants pour aider à notre mission
de toujours : découvrir le patrimoine enfoui de
Châteaubleau. Des bénévoles pas comme les autres
c’est certain, une troupe d’adolescents excités qui
étaient parfois un peu trop enthousiastes et prompts à
la pagaille, mais sans aucun doute une expérience
inoubliable pour nous comme pour eux. Un échange
qui a donné une saveur particulière à la campagne de
fouille 2024, 
Merci aux scouts de Courbevoie et de Saint-Maur !
Vous avez été dans la digne lignée du fondateur du
scoutisme, Robert Baden-Powell. 

“La meilleure manière d’atteindre le bonheur est de
donner aux autres.”  - R.Baden-Powell



La fouille programmée s’est poursuivie sur les
parcelles A 660, 663 (carte 1) et nous avons pu
préciser plusieurs points essentiels à la
compréhension des occupations civiles et cultuelles
de Châteaubleau.

Phase 1 (25-125 apr. J.-C.) : édification d’au moins
2 petits temples en pans-de-bois sur solins de
pierres, selon un axe nord-ouest/sud-est (un 3e est 
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Carte 1 : Localisation de la fouille programmée ©Géoportail.

Le sanctuaire centre-ouest

Agenda 2025
Événements

Assemblée générale : 12 avril
Fête des jardins (Maisons-Laffitte) : 25 mai
Journées Européennes de l'Archéologie : 14-15 juin
Journées Européennes du Patrimoine : 20-21
septembre

Côté fouilles
Chantier de printemps : 12-19 avril
Chantier d'été : 26 juillet-13 août

Encore et toujours des tranchées

Le sanctuaire nord 
Les campagnes successives de 2024 ont été principalement
consacrées à la bordure ouest du sanctuaire et aux dispositifs
liés à l’écoulement de l’eau au sud.
À l’ouest :  mise en évidence de la présence d’une rue d’axe
nord-sud dont l’emprise a évolué en fonction de celle du
péribole du sanctuaire. Cet axe pourrait correspondre à celui
déjà découvert en limite septentrionale du quartier des Grands
Jardins, au centre du village. 
Écoulement des eaux et cour centrale : les progrès ont été
majeurs, mais l’ultime campagne de sondage (été 2025)
permettra de vérifier quelques données. L’interprétation
globale est en cours et reposera notamment sur des analyses
dendrochronologiques et radiocarbones sur des pièces de
bois. La chronologie du monument se précise, entre autre pour
la 1ère phase d’occupation qui intervient au moins dès
l’époque flavienne (2e moitié du Ier s. apr. J.-C.). 

Phase 2 (125-200 apr. J.-C.) : comprend au moins 3 nouveaux fana, séparés d’environ 3,50 m. Ils sont plus
vastes et imposants que les précédents et sont dotés de fondations et d’élévations en pierres et d’une
colonnade pour l’un deux (voire tous). Les accès sont multiples : une allée en forme de « U » et un parvis
desservent les entrées orientales, tandis qu’une autre allée les borde à l’ouest. Le système de drainage est
toujours en service mais légèrement modifié par le comblement partiel du fossé ouest. 2 bâtiments en
pans-de-bois et torchis sont édifiés le long d’une nouvelle rue est-ouest bornant le péribole au nord. Ces
structures participent à la délimitation du péribole tout en appartenant à l’espace sacré puisque l’un deux
est directement relié à l’allée en “U”. Ils ont pu avoir des fonctions commerciales ou d’accueil des pèlerins.

Phase 3 (200-300 apr. J.-C.) : les 3 fana sont toujours présents mais d’importants travaux sont entrepris.
L’ensemble est embelli : les 3 façades orientales sont alignées; un porche orne le temple sud; le temple
médian est reconstruit sur les tranchées de fondation initiales et forme désormais un édifice double avec le
temple le plus au nord. Le comblement des fossés drainant entraîne probablement des problèmes
d’humidité récurrents et demandent de revoir l’assainissement du site. Notamment par : l’exhaussement
des niveaux de sol internes et externes du temple médian; la destruction de 2 bâtiments servant de
remblais sur lesquels un autre de plus de 17 pièces est édifié; la surélévation d’une allée avec un épais
mortier de tuileau. Cette restructuration s’accompagne également de la mise en place d’un nouveau réseau
de drainage à l’est des temples permettant de mener les eaux de ruissellement vers le bassin, désormais
parementé. Les limites du péribole restent globalement les mêmes que précédemment, ceci étant que les
abords ouest sont cailloutés et la rue empierrée.

 

Les objets liés aux cultes retrouvés suggèrent que les temples auraient pu être dédiés à au moins 4 divinités
(Vulcain, Apollon, Épona et l’Abondance) mais aussi à un possible culte impérial (Antonin et Hadrien). 

L’abandon du lieu de culte se caractérise par la déconstruction progressive des édifices en faveur d’une
production de chaux durant le haut Moyen-âge à même les temples. À l’époque moderne, les terrains sont mis
en parcelles et l’assainissement est opéré par de nouveaux fossés et des drains de pierres. Enfin, leur
comblement et l’apport massif de terre végétale a permis l’exploitation des terrains en jardins.

envisageable plus au nord). Le plus petit, au sud pourrait avoir eu des murs ornés d’enduits peints rouges. La
nécessité d’assainir l’aire sacrée en évacuant les eaux de ruissellement est marquée par au moins 2 fossés
drainants, et par celle d’un bassin de rétention surmonté d’un pont sur pieux de bois. Le péribole est limité
au nord par une rue et s’appuie à l’ouest sur un mur et une clôture bordés par un fossé.


